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qtue nous -navons pû ouvrir, nos
campagnes,pÙr y refpirer vf mef-
me air, qu'en celles deFrance; ni
jouïr des beaux païs, quenos enne
inis occupent, ou dont ils ~nous fer-.
ment le paffage.

Mais nos plus grandes plaintes
n'eftoient pas tant,de ce quegemif-
fant fous la cruauté des Iroquois,
nous ne pouvions faire vn beau
Royaume François de toutes ces
terres, que de ce que des Barbares
nous empefchoient d'en faire vn
grand Empire Chrefien.

Nous fçavons que de quelque
coflté que nous jettions les yeur,
par tout il y a des conquefles à faire
pour la toy, & que fi l'Evangile n'eft
paa encore eflabli parmy ces Peu.-
ples, verslefq uelsvn'de nos Peres e
allé cetEfle'dernier,& iifont plus
de cent mille combattans ; cen'eft
qu'vne poignée de mille , ou deux

A j


